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JOURNALl cD'ICSJ
Ecureux les cultivateurs, s'ils savaien

apprécier les avantages de leur co-

dition. -[ Virgile.]

St. Hyacinth, -Province de Québec,-Mercredi, 25 Sept., 1872

EXPOSITION DE LA SOCIETE D'A-
S, jt GRICULTURE -D'HOCHELAGA.

L'exposition annuelle de chevaux et
de bétail s'est ouverte avant-hier au vil-
lage St. Jean-Baptisto sur le terrain.or-
dinairement réservé aux exhibitions.

Le bétail de Ayrshire a été particu-
lièrement admiré, les spécimens expo-
sés sont certainement de beaucoup su-
périeurs à ceux qui ont paru dans les

aULes abonnements datent du 1er expositions des autres comtés. Parmi
et du 15 de chaque mois et sont de pas les exposants qui ont droit à une men-
moins de 6 mois,- strictement payables tion spéciale, nous devons citer M. Ir-
d'avance, Une augmentation de 3 p ving, M. A. Allan, M. James Drummond
cent sera faite aux retardataires. Pour M. D. Drummond, M. D. L. MuDougall
discontinuer il faut avoir payé tous M. Joseph Holdsworth et M. Hender
arrérages, et donner un mois d'avis par son.
ecrit. Le" taurea de la forme Logan "IRob

bie Burns," a remporté la -palme, com
TARIF DES ANONCES. me il était facile de s'y attendre, MM.

Boyer et Charlebois, du comté-de Mon
Première insertion,'8 ets. par ligne tarville, avaient aussi exposé un splon

chaque insertion subséquente, 2 cts.' dide taureau mais qui cependant était
Adresses d'affaires, $3 par année. loin de pouvoir etre mis en comparai
Annonces Commerciales, et autres son avec le précédent. tnan-1 nomtraitées de gré . Les chevaux étaient enganno

bre, ils ont été beaucoup admiré des vi

M-Jou1s DE PUBLIOATION.-Editin siteurs. Le plus beau des chevaux de

semi-quotidiene, Mardi, Jeudi, Samedi traits, était certainemnt "Lion," im-
sEitinemardie, Samdredi porté l'an dernier par la société d'Agri-Edition Hebdomadaire, Vendredi. culture d'Hochelaga ; après lui on. peut
,The Parner's Journal, Jeudi. • placer "Lord-Clyde," par " Annandale
lee u d'agrinulture parait le Mer Jack," à M. Irving. M. Dawes avait ex

l'abonnei entstde Un écu, e prix e posé un magnifique étalon Clydesdalo,
d'avancen. Pas.d'avan c u, c:. mais ne faisant pas parti du comté, il

n'a pu être admis à concourir pour le
* prix.

Camille Lussier,propriétaire-éditeur La race porcine était bien représen
imprimeur; Bureaux-Imprimerie-rési tée, mais le bétail un peu rarequoique
dence, maison en briques à deux étages, cependant de bonne raco.-ational.
coin nord des rues Oascades et St. Kya-
e'inthe, St Hyacinthe.

9bON.DITIOYS D'ABONNBJMENT
. o-.

fois par semaine, 12 moisi 83,6 m.8150
do Et.Un. 12 mois 84; 6 m. $2

l fois par semaine,12 mois 81-50,6 m.'75c
do Et.Uin. 12 mois 82.00, 6 m. 81

1 an; davance, 1 f. par semaine Can. $1
a « U$82 g b

Farmer's Journal, 12 mois d'avance $1
T.outes lettres, etc., doivent être

adressées, (franc de Port) comme suit.
CAMILLE LussIER,

Bureau du Couarier
St.' Hyacinthe,

P.Q

LE PAIN DE BLE.D'INDE.
Un journal américain assure qu'on

prélère' ce pain à tout autre, une fois
qu'on y estihabitué ; aussi l'art des pré
parations de la farine de blé-d'inde, do-
puis celle du pain commun jusqu'à col-
le des pâtisseries les plus délicates, a-
t-il fait en Amérique des progrès re-
marquables.

Le pain se fabrique avec ou sans le-
vain ; le pain sans levain se prépare de
deux manières :

10. A -une certaine quatité de farine
bien passée au tamis, on ajoute doux
cuillérées do sirop, deux cuillerées à
café de sol, un peu de beurre ou do
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graisse, et on mêle bien la tout; puis
on verso dessus do l'eau bouillante jus-
qu'à. ce quo la pâti soit réduite à une
oouillio épaisse, quei l'on fait friro à la
poéle avec un pou de graisse, sur un
fou clair; 2o. autrement on ptrit 2 li-
vres le farine do blé d'inde avec du lait,
on ajoute trois oeufs bien battus, ý li-
vres do bourre, autant do sirop avec un
peu do sol une petite cuillerée do
carbonato de potassa, et on fait égale -
ment frire à la poölo avt c un peu do
graisse.

Pour préparer lo pain, dit M. Kottel,
je prends trois parties do soigle ot une
de blé-d'inde. Le soir, je mêle la m>i.
tié de la premiére avec do l'dau chaude
et du levain, et je laisse formenter ; le
lendemain matin, n'est à. dire cinq ou
six heures après, si je recoiini.is que la
pâte est suffisammon t levée, je la pétris
avec le reste de la farine do seigle jus.
qu'à ce que j'gio obtenu la tonaci té con-
venable; alors on môle et on délaye à
part la farine de blé-d'inde jusqu'à ce
qu'elle forme une bouillie, on salo, et
ajoute assez do farine do soiglo poir
en former une pâto do môme tonauité
que la promièro. Cola fait, on fait en-
semble les deux pûtes do manièro a !cs
mêler intimement, pour laisser la fer-
mentation so rétablir do nouvoau et ar-
river au point on trois ou quatre lieu.
roes, si la chaleur est modérée. Alors
on divise la pâto oi pains, qu'on aban-
donne de nouvoan à la formentation
dans un lieu suffisamment chaud. Il
no reste plus qu'à procéder à la cuisson
pour laquelle le four doit être plus
chaud que pour -le pain do soiglo, sani
quoi il crèverait sans gonfler.

Pour mener à bien cette opératio-,
on ferme toutlos les issues du four, mô-
me la fournil, jusqu'à ce qu'on voit
suinter la vapeur gqui s'est dégagéo à
l'intérieu-. .Alors oi ouvre pour lui
donner issue; le pain se gon fla sans
éclater, il prend une belle fbrime, et à
l'intérieur il a la porosité convennolo.
La farine do blé-d'Inde donno au pain

une couleur plus clairo et une favour
particulière. Mlais il est esioutiol do
suivroje procédé de point en point, sur-
tout pour c3 qui concerno la fermenta-
tion do la cuisson, sans qui la pâ'e
crèverait dans le four et ne donnerait
qu'un pain lourd et indigeste.

-Gazettc des Canpagncs.

Après ävoir créé l'homme, Dieu le plaça.

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le gard.er.-[Genèse, 11, 15.]

0o1.,3
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L'f a~bII5~iier ;t d'une M'nu- faire de chacune ne nos villes, de cha.

r-eture. can de nos villges des places mann-
facturières, mais ici se dresse l'objecti -

D puis que nous avons publié l'arti- on mnjeure, la difficulté qu'il semble
clO inti ulo "Une ii lu.trie avantageu- impossible de surmonter; nous n'avons
se, ' nous avons ou orcasion de conver- pas de capitaiux. Mais le moyen d'a-

ee'r avec certaines persolîn s dent voirdes capitaux c'est de travailler
q cqu<-- iieri nous ont pari manquer activement, c'est d'exploitor les sour-
,Io emdice au sucès du l'enrise que cde ricleosesque laPruvidence a mis
novu, proposions. E.les allèguient ja notre disposition, c'est de ne pas
difficulté do su procur:r les matières attendre que les américains viennent
preifr'oa on qitanti té suì-a..e do se taire fortuno dans notre pny. Nous
pour voir de vaseý-s ou de Ilacoas, et do n'avons pas de capitaux, dit Un Lt pour
recontrer des ouvri us expérimon'-5s tant il y a a peine une année que la
poiutt -U à la t&e I ' 'exploitati- Banque des Marchands a ouvert une
ois. succursalo dans cette ville, -pt.; déjiì,
. El:es hlît.iun.L a croire qu'il près de 8100,000 ont eté déposes à
fut pos ible du trouver un debit ascz son bureau d'épargne sans co~mpter
Considerable pm.r permettra d'oxploi- plusieurs autres millions dépos,és au

!1- c,:o ranîîulc d'indllstrio, sur un Bureau de Po te.
pe. «-a éàv pour qIlle soit remuc- Avec cette somme relativemnîît
,eîrtLive. considérable une couple de mapufac-

.Q.ot aux mons à ire d e pour turc :. uraient pu être fondéns,. et eous
-e pro uel, n quaitito cousidier bile, capitaux tout en faisant gagner le pain
les e...n fmbres, 'oignons, ie:n-us, etc., à une foule de familles, rTpporter.aient
il san1i iit do sr ivrra l'exemple de M. ou peut le supposer raiso>nualrmont,
Ar:!cdueconi do t nous parlions dans 8 ou 10 par cent au lieu de 5 soulr-
n tr artio our e sujt. Ue serait de ment. .
ibasser des cornrtrats avee un ci-rtain Qu on ne croit p s qu'aux Etats.Unis
jombro d 'ul.ivateur tit de jar linriurs OU ailleuri il n'y ait que les grands
qui 5 ggene.t. à foulirrir, chaque capitalistes qui fondent des mllanuflac'-
ani ét-, .u prouuit du tant d'tirpeents do turos , le peuple aussi en ét:llijt. Au
ter . |lo moyen de sociétés distribuv-eî en plusi

ilte..it !e mi .. des autres choses.'cars milliers do parti, on peut realiser
'Po-, lUt' ouuVrIeIt' tousî Ceu1x qui hont du forts mon.ants suis qu'il en coûte

-iiplovous dais uwo mLanuf2ciuru qui beaucoup à chacun des actioiunairo4, et
comnnxoîce ru sont pas oujours umion tout lu mon le enr profite.
tendus : c'cst ci, far-geant que l'on de-
vient for-goron. Ls proti's pour- -

raie t être moins grans nu déb 't, et, PETITE CIIRONIQUOI.
voiitj Lut

M.is si nous avons parla de ce genre
d'iucdustrio plutôt quo d'an autro, ce
ti'e.t paq quo nous ayions dans l'idée
qu'il ot lu soul p ssiblo au milieu de
iimcis, quoique lous soyioins convaincu
qu'il compte p:armi ux qui rapp:ute-
raient lu plus du inefices. Non, ce
9]11 nou, v Uilu, , nonus, c'est la pros-
pritâ ut lu b.,lhu Icd pays, ce sont
les nicyens vlettifs de retenir nos

1n patriotos li la l ei-r natale, et les
e n pôcli r d'aller ri inor 'e :r sa-té
c'spens r leur vie à entichir nos voi-

bins. Tut le mnîdo rápò 'e qu'un de
ilt n ccmye:s .e1.1i. l'einl bliseoment de

" 1" ifc1 t uri-os. cli ! bi en, e
qucie i <<us V0.louns diîn, u'ust une ma-

. i|r, lu vorire inip irto peu pour-
n rio u114 Cil : ivionis. N ui avons,

ii, d a f.mderes, des cor.loi nn-eris, etc
qui n lent étre dans un rt i prospè
r-o. Ne pourriom -nous pL y ajouter
Si hau afetur- de mneuble, de portes

et île easis ; un. pap)turio, un sa-
v.,:îî<- rio etc't., et,-, Nou avons de

"c.4 "i, 1 u'ivoirs ui 'eau qui ne de-
"'îîîict qu'à etro exploiteb et qui peu-

venit l'è,ro :i peu dit frais. sachonls
-r. îler tlng. qu ils nous of-

r t iitilions les, oci travaillait pour
œui nnei ci, ci n ravm1illanit pour
Spa y ui vn it. la mosure de nos for-

lt S.

predl'!j m ra'ce qu'il y ade

-Il nous a été donné, dit le Journal
de Québec, de visiter, à Spencer Grango,
la magnifique terre de M, James Le
Moine, notre natturalistel et d'y admi
rer les frunits magnifiques qu'il y. culti-
ve. Les raiiin s de toutes les-espèces,
1- s pêches et les nectorine.î 'inviteniL
l'admiration du spectateur et, disons-le,
stimulent sa onvoItise. Nous avons
'contemplé la plus belle exposition de
raisins de Iambourg qu'il ntouîs ait ja-
mais été donné du voir d:ins aucune
serre du pays.

-Da-s les provinces -.rientales de
la Piu>se, l'emigrationî prend un déve-
loppeinent toujours de plui en plus
considerable, ecrit-oiî de Berlin à la
" Gazette do Cologne," et la diaette de
bras dans le pays n'es6 pas mdins gran-
de quo dans Fiutérieur des'iilles, le
manque de logemots. .1n vain, le-
gouvernement met-il ent garde contre
les séductions à l'aide desquelles on
poueF au voyage transE.tluntiqie la
population des campagnes, dej très,
portée à émigrer. En vain, dos pro-
priótuires bien avises oht ils recours au
riyon qu'on pourrait croira le meil-
leur à Savoir IPaneliorationu du sort 'de
leurs ouvriers. Ceux-oi nie prolitent de
l'aunginutalutionc des saaires iuo pjour
recueillir ls soimmes ilecessuiresi au
payement. ti leur passage. Le seul ru.
inòjo ser..ffi unQ mriUurQ répaîrti'ion

de la propriété foncière. n:beaucoup
de provines, la pe'ite propriété est
presque éteinte, et il n'est resté que
dis biens nobles,entourés d'autres biens
nobles, chacun de plusieurs milliers
d'arpents. Les conséquences de cet
état de chose se font -de plus en plus
.sentir.

-L'asqociation française contre l'a.
bus des boissons alcooliques viet de
lancer parmi les diff'rentes clases de
la société, A"20,000'e*einllaires, aun
nouveau volume intitulé : " Ce qu'on
rapporte du cabaet," L'opportunité
de cette publication n'est-elle pas bien
indiquée par la navrante statistique
qui suit ?

I. existe on Från 'e 400,000 cabarets
et débits ·te buissons, où se fait une
consomnation de liqui los is'élevant à 2
milliards et demi de franes"par an. Sui-
vant le.s appréciations les plus modé-
rées, la art du la consomrnation des
classes laborieuses aur cabarets est an-
nuelloment de 1 millard 860 millione,
un Uerï nu moins des produits agricoles
un sixième environ du Fa'are et da pro
duit général

VIEUX ET NOUTEKU PATU-
RAGE

Uu correspondant de 'a Tribune de
New-Yorlc, parle de la valeur relative
dos nouveaux naLuìage< et des anc:-
ens. Sjlon lui l'heroode ceux-ci pro-
duit un meilleur lait, mais le nombre
d'acreî nPcessair à une vache e-t
plus conidérable ; il en faut pouvent
trois.

Les nouveaux paturagas, an mntrai-
produisent en abondance, de l'herbe
rocharchéo par toute espèce-d'a 'imanx
un acre peut souvent nourri- plus d' un
animal, ais. le 'lait est inferieur. Pour
trancher cette q'estion en quelques
iota, dit-il, qu'il me suffire de dire que
si e.levais louer.du pasage pour· moi
vaches, jt. asireraiis pour elles un vieux
tri..he p urvza qu'il ne fût as uncom-
1-ré d'animaux. Mais si je dvais avoir
du pacage sur mai propre terre, soit
pour mes animaux, soit pour loi ani-
miaux des autres, je préfere-ais semer
de nouveaux patur-ges, uar la , grande
augmentation de l'herbe, dans .un para
nouvelleient semé, ferait beaucoup
plus que comipenser la meilleure quia-
lité, il est vrai, mais la bien plus pu'ih
qaantit'éd'herbei que prodi £1 un vien
fric0he. i

'REMßDEH. CONTRE- LA-DYS'
bENTERI E.

On prend in petit paqu t d'hérbe de
nulle f uilloé (herbe à d'imlde), iin la
fait bouillir peidant 'cinq minutes «uiii
u io chpiti do l i I., on la p.Le CL oi lu
bhoit à jecîn en deux fois et à une demi
-heurie d distance. L'indisposi.in dis
paraU rvyllçaleme~nt,
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CHEVAL. grosseur-loit dépendre du développe- auxquels il faut beaucoup (e riOr1rritu.
mont de ses muscles et non de celui re. Ils ont une appurenc déisagréa-

DE LA EBMAINE AGtCOLE. de la graisse ; car, dans ce dernier cas, bIe sous le Cavalier, ut quelques fois il
- ~il y aurait à craindre qu'il ne fut mou leur arriva de s'soîlet tde manquer-

Le temps durùt pour le cheval-est 'e lymatique et peu vigoureux. Dans d'haleine. Mais cette diflhrmitê, à
printemps ; mais a l'état ddmestique il le uhévaur fins, l'encolure peut, sans moisI d'être portée à l'excès, ne 1os
se- prolonge beaucoup plus' tard. La être de&etueusc, avoir plusieursformos esn>êlse pas du faire un bon
femelleporte environ douze mois, et à dams un grand nomore elle est cn cou surtout com bête do somme oh du
l'état sauvage elle allaite son petit pen- de cigne ; dans le cheval arabe elle est traitL animaux qui on le ventru
dant le même espace de t'fiips. Dans renversée. Dans la race limousine, retrous-è sont, cimnie ont le dit vulgai-
nos races ddmestiques, on a l'habitude elle est ce qu'un appelle rouée Lorsque reînent, sans boyaux ou boyaux cois.
de sevrer le poulain à cinq ou six mois l'en'olnre est trop longue, c'est un .é- Cette dh.position est dIfoutuense, Cnt il
les, éleveurs prétendent qu'il;devient, faut, car alors son poids Charge les arrive sotîvont que ies càevaux ainsi
en suivant cette mardhe, plus fott et jambes de devant et l'animal se tatigue conformés se nourri sait mal ; bina
plusrobuste, et qn'en outre on peutdis- très vite. Siclleest au contraire trop tous les ea elle est Pei cc-
poser plus facilement de la mère por courte, il tire moins bien et sa tâte est pendant, ellepetit eol1içiiir aux i!i-
la faire travailler. Le jeune nîaî les basue et pendante. maux destinés à Iburnir des Courbes l'a-
yeux ouuertq el. peut mai*cher dès sa Le garrot doit cire élevé; cotte con- judos, lorsqu'elle ne les cmpêete pus

nissane. g cheval bien dprnruh formation rend les mouvements du bien entendu, de n'alimenter convenu-
semble. éprouver une co4aine fmerte. Il cheval plus faciles, on même temps que blemoi..
est aussi pourvu d'une mémoire excel le cavalier le conduit et e dirige rlus Les flaes creux idiqent e;. gene*
lente. i 'vousi achetez un daces nl- aisément. Pour ls chevaux de trait rai un mauvais heval ; ils dnosfesmt

auxet que vous 1e conduisiyez sur une un garrot peu élevé ne serait pas un dé être légremenst utrundîs muls faire une
route, lorsqu'ilIvientà reiseontrer un ftut, e 'ils n'etaiert point exposés, alors trop forte saillie.
Chemin qu'il a déjà-parcouru, il le pren A êue maladie conu e sous Io nom do uars un cheval bien conffrrmé, le
dra et vsdétournera aussi du lieu où mal de garroa, maladie qui est très diffi- croupe doit âtre rotde, IonguO o!.1
vous voulez iller, à moins rar:e vous cils à guérir. Pour le cheval de elle, à fait horizontale. eIstt, i
n'exerciez sur lui une surveillance con- cette çonformation est défectueuse ; renites autres formnes peuvesnt isès [tien
tinuelle pour le retenir dans la bonne car elle le lait buter très souvent. conidcr avec lu bonté de l'anissaI.
voie. eLe dos et les reins constituent ce qui Aiessi la croupe double roiuvieé puorr

Les allur-es nîtrelles d'un cheval est le corps prompremeut ditdu cheval les Chevaux de Irait. La Croupe du vuta-
sont le pas, le trot et le galop. ais il Si ces parules sont très-allongées, le let, qui est desué.greabl à lil, rs'esn -

arrive quelquefois qu'on lui en donne pî'id- du cavallier devient très fatigant pwhe1l pus du Lotît le cIterai d'êtreO-
une autreCoufnue sous le nom d'amble, pour l'animal ; Cette disposition vici- cellemst. Il on est de même do la etou-
dans' laquelle les deux jjmbes du même euse entraine promptement a ruine ; pe dio en cuide poule, seis Iae, jii-
côté' marchent à la fuis. 'Un cheval mais sei al lures sont Liés douces pour- ments, Cette part.ie doit âtrel largo5)
formé à 'dette allure avance. très vite et le cavalier. Si elles ont au contraire, c'est une qualite surtout che cellro que
celasBals fatigu ton 'cavalier qui nié- trop courtes, les mouvements sont durs l'on desizse i la rôproduetion de
pr;uve aucune secousse. fies chevaux saccadés, faigantah, n outre ou fait ce.
de peste eL de ma!ssagerieLà, et tous ceux très p>eu Je chemin à la fois. Les cee Les, hanches trop longue; indiquient
qui ont fait pendant -lotgtemps an ser- vaux qui ont le dos convexe, qu'on ap -asouvent do ft ibuiblpsse. Lorsqu'elles
vice fatigant et qui exige de la rapidité poile aussi dos de cvpe et qui ont eon so-it troll Courtes, il «iraif que laellIe-
fini-seont, lorsqu'ils deviennent'vieux, même temps loreins doubles,e'estâ- val se bles.Is t tuattpart et quéil for-;

par attraper une allure cenmue sous le dire les musbles de la région lombaire ces parties doiveL de true L'ion firo-

nlons d'aubi i. bans l'aubini, les jambes tr-è&.dévoloppés9, sont touijurs desatna. port i Cs

de devant de l'animal-gàloppent. tandis maux excelicesîN pour le tirage. Cesï Les Lestes, doivesnt avoir undô0)op
que -son train de derrière continue d'ai- deux pst;oà sont souvent le siège des poeinent rari onnable. Dans les Cio-

lèr au trot. Cette allure inidique un Plaies oeiaionnees par des harnais vaux de r'hane coiifcttL, ircrquc tou-

cheval usé et qui ne tardera pas a être mal Laits Qu al aliqués; elles sont Jou oemês sont tdire voluun ibe rv

réformé. quelquefois trè-s loigues s guertr. S. esrtomu d e dorra sont plu

Quelles se-t les proportions que l'on Si les j be de devant d'un cIhevaloguesqe, l'arLisn l

doit rencontrer dans un cheval pour lont trop eourtcs il est sujet à butcr,o r et xpo.e à butor et à dse vouroiai,-
qu'l n sot as éfetuexsouvent même lomnbe et, -se couronne ; aisîsi que sieus s'avonis dejâ" ti. Si, Wsi

qu'l n sot ps dfouremet as boeau oua boaux cous:s

.Ces proportions variýnt jalsqu's uu ai au contraire i y a une griande dîspro- cnri ia! re, cl e Mon:Lt au C Lj 1tlu
Crtain'p dii, stiv . l'uel'on porion et q 'lCet soient d -ups hautes, eoustes, il c'a t

0 g~arri soient uve los chvurin sil

veut faire de- l'anim: ; rais il ôst ce1 aloril-n'avJi;o; m e ouit set mr le p
pondant âet égard des règles générs- Dans leis cloaoux que l'on destine au orit. C-

se trait; sur-tout aup pas, une excellente La c ul e ' d poils ou la bn can -

lesman destinés é ournir dese courseste rna-

conformation est s'avoir le poitrail et me tn appelte lu ordni'liriue t, o -t

lem tête doit âtre uarge ; la peau qui scea pas faros. en n te ue beot.ila aouss doutr fine etm vir va l de Belle, cette largeur serait un in certains i erdivxusnll ue cla g

lessaillié des os tdes muscles. Les nisvéent. ;Por 'alors c'aun serait d'atus na mauvais stuva ; dos tmvafe1 moetoar tàferd êe oar.t et. lourd. Il els eCt de même atîcos. L'a poi Id o lat qleue et il : lat
max oreles fines, dleits ct bien sibres pour les chevaux de tr.aits qui doivent d re égèrmen le ron doix.

daun lori s mouvements ; les naseaux faire des coure rapides exp tassiat Les pricipas oes dus Chevaux
chn'd~emin et'iargémùrt foudus. Les des voitures cl so cl nm aos les unsce

ranim xqui v o i têe mau tée i c le vo aux bêtes de poste et de srèsdige- lou p a bla te, qui oeut lor u ocn t

dite-dé vokile otaidé î ver à o celle q ou'u s ie i. Pchevaux que l'an fait conri à té ou oi'ut blanc sim pnle.
akélefad&tohéesôt dfoeuex. 5un ChmrcMr,à Parim, on AnglIe- L)2. L-L noire quai 'u ûI5SC ell ruile.'

e tr dans une uonformatione, lsemors ter ; rple, uitre tf ra s poi du ie.

'po 1rte plus qàe les barres -et lae heval mai., chez cux il régogea auerc 3o. La soie( baiques -gotc
pelt slemporter dnans queola Cavalier qu'il Pert e aiu cb r sore que cïidte ave le exrnis bnuite ds 'm

puisée a étie le m aître. etroitesse ne g e in p s la ru ntcir etuio I. lei c ai s Cr eupe o be onvien.u t ps r

L'encolure das, le cheval do trait Les chevaux qui ont un gros ventre, foule e vitier jLi retle :>a Ii ceri-,

doit êtrm. grosse et forte. Mais sa sot assezordini rment des doimaux le bai Clair, le bai dori, e b la rg.-

fom det lue vne tè ieetl'aai Sielsjn ucnrie 's n ult utu hzelo u
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le bai marron, le bai brun ; ce dernier
r-ssomble à un noir qui serait mal
teint. nais on l'en distingue parce qu'il
est tâch]é do f'eu aux flancs, à la téte et
aux faces.

4o. La robe alozane ou alzane. Dans
cetî.o espèce la couleur est roussâtre
sur toute la surfce du corps ; cil peut
être claire, dorée, crise, ehàti.xgne,
brûlée.

5o. La robo café au lait, qui peut
être ciaire ou foncée.

Go. La robe isabelle, qui ne se dis-
t.ngue do la précédente que par une
raie noir e sur le dos avec les crins et
les exti émutés de même couleur. L'une
ou l'autre de ces ,différences suffisent
pour caractériser larobo isabelle.

Telles sont les couleurs qu'affectont
los poils.des chevaux !orsqu'elles sont
uniformes : mris il arrive souvent qu'el-
les sont mélangées, et l'on a alors une
nouvelle série do robe, qui sont:

1e. L:t robe grise mélangée do noir
et de lune, qui peut êtro gris clair, ar-
genté, sul forcc, ard>isé, de for.

La robe aub rt, composée de poils
rouge et blancs. Ses nuances vai iont
presque ñ l'infini, c'est elle qui donne
les couleurs connues sous le inîoa du
soupe <o. lait, fleur de pêch.r, etc ,

3e. La robe lonvet, ou à poils de
loup peut-être claire ou foneeo. Dans
cette robe, le blanc sale et le noir mal
teint sont mòlés -t confondus, ou bien
les poils qui ont une couleur foncée à
leurs racinety deviennent clairs à leur
extremi fnés.

4,. La robe rouanne est un mélango
de rouge, de noir et de blanc ; elle
peut-ô re clhire foncée, viieuse. Ou
dit d'un cheval rounan qu'il est cap de
more, lorsqu'il a la tè,e et les extrémi-
lès no:ire.

5l. L: robe pic consi.sto ci pla .uos
blanches plus ou moins étendues, mais
toujours assez grandes qui sont semées
1u- la pe0au, pour ainsi dire, qu'elle que
siut la couleur de la robes Ces pla:
ques existent sans se mêler aux au
tres poils On distingue surtout la ro
bo nie noiro qui consiste on ylhu oes
noire et blanchies, a oc les 'xtrenités
noires, et la pieblaoche, qui ne dilòre
de la précédente que par les ext romji-
tés qui sont blanches

(A continuer.

-Quelques habitants des campagnes
ont encore habitude 'l'enfouir on ici-te
les corps des animaux qu'ils perdent.
C'est là une erreur très-préjudiciable à
leurs intérêts, car toutes les partics
molles dos cadavres plngées dans une
faible dissolution d'acide cllorbylrii¡ e
so trk"kforment rapidement en une
bouillie sanis odeur, sans quo Ion éva po
rations ui Ai ibles et d'uno odeur- désa-
gréable . leévoloppont pendant cutio0
r'a.sfor-.tion. Ce produit, mélange

au phoshailte ou à la chaux, don-
ic un engrais très -fortilisant.

Nous reprenons, aujourd'hui, la pu-
blication des intércssentes causeries de
M. LaRue quo nous avons interrompue
pendant quelque semaines. Nos lee-
tours nous en sauront gré, croyons
nous car il est difficile de trouver n n
enseignement agricole plus approprié
à nos terres, et présenté sous une for-
me plus 2onvenable, que ne l'est celui-
offert dans ces causeries.

Causerie Agricole
Dùdiée

AUX CULTIVATEURS DONT LES TERRE
SONT MAUVAISES OU EPUI8iES.

DES ENGRAIS VERTS.
Comme l'engrais est le point capi-

tal en agriculture, et que la rareté s'en
fait toujours sentir, nous avons cru de-
voir indiquer, dans notre première
canusrie, comme un des principaux
moyens de suppléer à son defaut, l'em-
ploi de la chaux. Mais, à Part la chaux,
il y a encore les engrais verts auxquels,
me semble-t-il, il faut avoir recours
constamment sur dos fermes d'aussi
grande étendue que li 8 nôtres.

C'est au début d'une entreprise agri-
cole que les engrais verts sont d'un
immense secours.

On entend par engrais verts diver-
"es plantes que l'on sème et que l'on
enfouit, par un labour, aussitôt qu'el-
les ont acquis un certain dégré de dé-
veloppement, et avant qu'elles soient
parvenues à maturité. On emploie
comme engrais verts. suivants les pays,
le seiglo, l'avoine, los pois, le trèfle,
le sarrasin, etc. Dans le Haut-Canada
on a recours au iréfle avant d' -nse-
mencer en blé. Colles de ces plantes
auxquelles on doit donner la préféren-
co dans cette province, sont le sarrasin
le trèfle, et supposant qu'on veuille
faire de l'engrais vert.avec lo sarra-
sin, voici comment on doit procéder.

Le terrain que l'on se propose d'en-
graisser et de fertiliser an :moyen des
engrais verts doit être labouré d'avance
à l'automne bien rigolé et bien égoutté.
Le printemps suivant, vers la fin de
mai ou aussit,ôt qu'il est possible de le
faire, on ensemence en sarrasin, puis
on herse et perfectionne bien l'égoutte
ment comme par les autres grai.s. La
semence doit être un peu plus forte
que d'ordinaire, vu que le cultivateur,
dans cette opération, ne vise pas à la
récolte du grain, mais bien à la quanti
té des plantes à enfouir. En effet, plus
la quantité enfouie sera considirable,
plus le terrain sera engraissé etparcon-
séque !t plus il deviendra fertile.

Aussitôt que ce sarrasin est en fleurs,
on lo brise un lo couchant sur le ter-
rain au moen d'un rouleau; à défaut
da roulean', on out se servir d'une
traîne d'h .r à fonçure basse.,Après
qu'il a ête ainsi couché, on laboure la
pièce. Le labour sera beaucoup plus
facile à faire, si on le pratique sur le
même sens que celui sur lequel le sar-

rasin .aura été couché; ,pour,p arvenir
à ce but, Il faut qu'une plâaoe soit
roulée en un sens et la planche voisi-
ne en se.s. contraire ; c'est ce que l'on
obtient aisémen,tsi l'on roul' une'plan
che en remontant, et l'autre'en descen.
dant.

Lorsque l'enfouissement est 'bien
fait, on peut aussitôt a rè fairé une
nouvelle semence de sarrasin*' si, au
contraire l'enfouissement a été fait aveu
dificulté et imparfaitement, il fàudra
attendre quelques jours ', pour permet -
tre aux premières plantes de se flétrir
et de se décomposer un peu pour que
la berse ne les.ramène p'as à la'surface
du terrain ; cette dernière semence
doit être également, edfouie aus'sitôt
qu'elle est parvenue A' floraison.

Cette manière d'engraisser et de
fertiliser une pièce'de terre produit les
meilleurs résultats ; elle est beauccup
plus économique que l'emploi de l'en-
grais de forme tiré du dehors, acheté
à grand prix et chirroyé à de longues
distances; elle a encore l'avantagé de
nettoyer le terrain de toutes mauvai.
ses herbes.

Il est facile de comprendre les bons
effets que peuvent produire ces deux en-
fouissements successifs de pläntes ver-
tes, si l'on se rappelle que le gazon
d'un vieux frich ou d'une prairie re-
comm.ent rompue suffit à lui seul .pour
assurer plusieurs bonnes récoltes, sans
aucun autre engrais.

Dès le printemps qui suit, ces en-
fouissements on ensemence en grains
et en graines de mil et trèfle. Si cette
pièce de terre est propre à la 1airie,
c'en sera une nouvelle à ajoMér à cel-
les qui ont pu.recevoir de l'engrais or-
dinaire ; si, au contraire, cette pièce
de terre est légère et sableuse, «lle for-
mera un excellent pacage. pour nour-
rir les animaux de la terme durant l'e-
té.
DES TERRES sEcEEs JET SABLEUSEs.-

DES PACAGES.
Au commencement.de notre premi-

ère causerie, nous avons supposé. que
le cultivateur à qui nous nous adres-
sions, possédait une terre dont la qua-
lité du sol variait beàu'oup, et nous
disions: " Votre bien, je suppose, est
composé de plusieurs espèces de teire;
ici, db la terre sèche, la, de la. bonne
terre.fraîche, ailleurs,, de la terre'jau-
ne, plus loin, de la terre for.e, compac-
te toutes ces terres sont ruinées, épui-
sées, elles ne rapportent plus"rien, ou
presque rien, que devons nd'faire ? "

Jusqu'à présent, nous nous sonimes
occupé exclusivement des tàrres .qrtes
ou plus ou moins fraîches, 'est-à-diro
de celles qui se prêtent le mieux à la
col-fection des prairies, et renant pour
base de notre système le fourrage,
c'est-à dire la culture du foin et du'mil,
nous avons indiqué les moyens: qui
nous semblent à la fois les plus écono-
,miques, les plus prompts et lesp þius à
la portée de nos cultivateurs -pour la
préparation de ces prairies.

Mais, pendant qu'on traite ainsi les
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terres fortes, il ne faut pas négliger les finira par prendre racine et se mu!tipli- prj que tous les cas, que l labour ne
terres légères, sableuses: et pendant er par le repos de la terre. s'executo pas sur lo sens. de la pontie,
qu'on tiavaille les premières,los derniè- La graine de trèfle blanc reussira sur c'est ô dire e milontnttit et descondant, ;
res doivent recevoir leur part de soin. les terres légères sableuses, même s:lns on doit laboirer ;ur Io travers : il est
En effet, le foin recolté sur les prairies labour, pourvu qu'avant do semor l'on facile de corprendro qiuO, de ottu rma
sert à la nourriture des animaux pen- herse un peu fortement, et qu'après la nière, le sol se détérioro et se degraisse
dant I'iver, mais pour l'eté, il faut semenco l'on recouvre cette graine p r p1w. vite.
préparer des pacages ; il est donc évi un demi tour de herse, Nous avons L'opération du roulnge est indispn.-
dent que les deux choses, c'est-à-dire préparer de cette ia.îiéro quelques sable, dans ecs scrtes dc ets res, our
la préparation dei prairies et la pre- pièces qui réussissent très bien. L'ex- les ta-sr et leur. . dqnnerdu la:oni.,
paration des pacages doivent aller de périence prouvo qu'après la semence tance :tpIès les labours iet les hen.s
front. Il nous reste donc à nous occu- de la graine de trèfle, comme aprè s col- qui sont riécessairos pour l caumoeo
per dei terres sableuses, et légères ; le du mil, il est in dispensablo de don- ment;des grains.
car ce sont elles que d'aprés notre ner un léger hersagre avec une légère A continue'
systèmo on doit,' surtout, essayer de herse dqebois, ou autrement, afin que la
convertir en pacages. graine soit un peu recouverte.

.D'après la méthode actuelleient Par ces diverses méthodes, quelques LA cONsoMMATIoN DU TABAC AUX ET ATi
suivie, il est d'habitude dans presque arpents de terres sèches qui étaient uyis.
toutes. nos campagnes, que les terres nues auparavant et ne produisaient Durnt la dernière sossion du Gain
sèches comme les terres fortes soient rien, su roecouvriront bientôt d'herbes, grés americain, ti. Kimball, chuf du
ensemencées en grains tous les deux. et, avant longtemps une partie de la d.épartement du taba:, à la tréeorerio,
on trois ans; ces iýemailles répétées se terre, comparattvement petite, fourni- a soumis un r'apport très introssanî
font sans semis de graines fourragères; ra aux animaux de a ferme une nour- sui la production et la onsOnnaLioi
aussi n 'est-il pas rare de voir oes ter- riture ocaucoup plus abondante et plus du t'Lac aux Etats Uni.,.
res sechts sableuse.,,privéesentierement substentielle que ces grandes étende.; Nous en extrayo s los quelque-a Chil-
de toutes sortesid'herbos. Que peuvent de terre qu'on l'on voit aujourd'hui criis surrants
produire le pareilles terres soit en pacage, et sur lesquelles les animaux La pt pulation do3 Eints Unis, après
grains, soit en pacage ? trouvent à peine de quoi ontretnnir lo dernier receison.ent, est du 38,555,. Les terres sèches, légères, sont pro - leur vie. 988, ilrmes.
pres, surtout, à la culture dos patates, Lorsqu'uno fois une pièco do terre En plaçant parrni ceux qui ne co. -
du seigle, des pois, du trèfle blanc, etc. légère sablouse, oat convertio en un sommont pas d tabae: le. les iiiimes
Mais, comme nous li3s supposons com- bon pacago, il convient de la laisser n , 19,277,991 ; 2o. ls etnfsiiii, 7,711, 190
plètement épuisées, il fit commencor cet état aussi longtemps que possible, 3o un tiers de0 adultes, 3,855,59S
par les raviver un peu. Pour cela ou car ces i errains y gagnent beaucoup a total 30,844,785, il re.Lo une Itlanu,
peut avoir recours à plusieurs moyens: âtre remués rarement. de consommateurs do 7,711, 198.

Ie. Nous avons déjà dit qu'un cul- La creation de bons pac.ges, ein ie. Ceppanrt, commo tut certin IIUm-
tivateur qui entreprend de créer des me temps que la préparation des prai- bru do femmes ei l'enifants usint du
prairies sur ses bonnes terres, doit li- ries, non seulement perreottent au cul- tnbac, mettons 8,0>0,000 de consom
miter, pendant quelques années, sa tivateur de noui rir un plus grand nom ma ours.
culture de patates, en terres sèches, au bre d'animanux; mais lo mottent aussi Darant l'noo fiicalo 1871, lo de-
be0oin de Fa famille seulement ; ces en état de renouveler ses races; car il partoment d l'exei.u a reçu ls drjits
besoins exigent, je suppose, le ronde- serait souverainemnmt - ridicule et mè- sur 95,1d5,501, lb. de tabac manu-
ment que peut fournir la culture d'un me extravagant do songer a se procu. facturé, ct'sr 1i,:,814,357 ogarus.
arpent de terre chaqte année. rer des animaux de races étrangères, &bdivism.i ces unntLs atre lus

Si l'on se contente de faire une seule améboree, avant que -l'avoir. de bons 8,000,000 du ait.ornumtour, Oi tIOou
récoite de patates sur cet arpent do ter- pacages à leur donner durant l'éto et qu chauie, olnsonli u on. dy t-
re, il se trouve dans le meilleur état de bonnes prairies qui donnront tout quernt l'année, 1i lb,. 14 oncos dLua.
possible pour recevoir une semence de le foin nécessaire à leur nourriture du- bac et 1.67 C .
pois, et, après cette semence, un semis rant l'hiver. Un beau mouton, cem- Mds i rn ci s jro qui bxaucouap
de trèflo blanc. En procédant ainsi, me une belle vache et un beau bouf; n'usont. que de cigares, et d'un autro
d'année en année, le cultivateur aura perdraient bien vite do leurs bonnes côté qu'une quantiti enormo du tabac
bientôt à sa disposition plusieurs pièces qualités, s'ils n'avaient, pendant quel- est passée on contrebadito ou cultivé
d'excellent pacage. que temps seulement, que la nourri- par les particuuiers, et ne paient aucun

2o. Un autre excellent moyen de ture chétive quo reçoivent tant droit, ou airive à concire que claquo
transformer un pacage ces torres sè- de nos animaux de races canadiennes, individu consomme eu moyenno une
ohes, consiste à les enrichir par le moy- durant l'été, sur des pâturagos appau- quantite beaucoup plus considerablu
en des engrais verts. Les bons effets vris, et durant l'hiver, dans des étables que cello qui est purbeO plus haut.
de cette pratique se manifestent plus où le foin -e distribue avec tant de par- Aux Etî:ts Unis, il existe 928 mîî'an -

promptement que dans les terres for- cinionie. factures de tabac.
tes, parce que la dée.omposition des Le labour, dans les terres sèches, La taxe a produit, l'année dernière,
plantes enfouies y est beaucoup plus doit être léger lorsque le sons sol est la somme totalo de $25,500,539. (7 is
rapide. de sable ou graveleux; car la présen- neuf Etats suivants ont; contribue pour

L'année qui suit -l'enfouissement de ce de ce nouveau sable ou do ce gravi- 21,519.341,08 piastroi savoir :Nw-
l'engrais vert, on sème en seigle ou en er à lasurface du terrein serait très York, Vîrginie.,10lioois, Missouri,l Oh.',
pois avec semis de trèfle blanc. nuisible. Au contraire, lorsque le sous Ponnylvaine, Keiituciy, M>laryland,

3. Entin, si l'étendue des terres sè- sol est de terre pins forte, il faut labou Miluigar,.
ches est très considérable, et si le be- ré profondément, afin do ramener à la Ls SS autres Eiats et les territoires
soin de pacage se fait tellement sentir surlac autant de cette terie forte quo onit pa'ye la l)ialanîce, savoir.: 4,051, 118,
qu'on ne puisso-attendre qu'elles aient, possible, le nél ,lgo do ces deux ter- 59.
toutes passé par la culture des patates, res produira alors les neillours ré.ul M. Kîn bail ie .se que la comnsoniin'a.

ou par l'engraissement au moyen des tats. , tion du rdbae a at 1l inaximum
engrais verts, il faut, comme d'habi- L2s planches dans ls terres bochîes .omlipatiboi avoc l£ n wO indivimuollo
tude, ensemencer en graina le surplus nomme nous l'avons déjà dit, doivent et qie la reduction au la livre nu l'au -
de ces terres, et sur la semence de être très larges, et lorsque le terrein meo,.urait pas. En consequence il re-

grains, semer le trèfle blanc, lequel est en ponte, il est fort à propos, dans commande do la continuer telle qu'elle
existo.--" Négociant Canadion."
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LES SAIGNEES PRATIQUEES SUR
LES ANIMAUX.

Los habitants des campagnes font
souvent à tort et à travers des saignées
Aleurs animaux, sans se rendre en Jau-
cue- façon compte des résultats qu'ils
obtiendront; c'est là sans cortredit une
grande faute qui peut donner lieu à des
désastres. Cette opération, excellente
dans certaines occasions, ne doit être
pratiquée qu'avec la plus grande réser-
ve et lorsque le besoin s'en fait sentir.
Voir à ce sujet quelques préceptes que
nous trouvons dansi" l'Almanach ues
cultivateurs " de M. Ottavi:

" Ne faites pas pratiquer de saignées
de précaution aux adfimaux épuises par
un long travail.

"A ceux qui sont trop jeunes ou trop
vieux ;

" A ceux qui sont affaiblis par une
alimentation insuffisante, quoique de
bonne qualité, et qui no sont pas dans
un bon état do chair;

" A ceux qui ont un tompéramment
mou et lymphatique, quoique d'ailleurs
jeunes et bien nourris.

" Si vous habitez un endroit dans le-
quel il n'y ait que des fourrages insipi-
des et âcres, et des paturages humides
et aqueux, et où p ir consequent rè-
gnent les fièvres adynamiques chez les
boufs, la morve et le farcin chez les
chevaux, abstenez-vous des saignées de
précaution.

" Si quelque maladie contagieuse sé-
vit sur les animaux de votre voisinage,
nie faitus pas saigner les vôtreE, car les
p artos du sang, en pareil cas, au lieu de
les préserver de la maladie contagieu .
se, aftaibliraient ;ces animaux et les
rendraient par cela même, plus sensi.
bles à l'influence des causes morbides.
Pendant une epidémie, quand sévit, par
exemplk, lu choléra morbus ou la fiè-
vre pétechiale, avez-vous jamais vu
qu'un médecin capable out recours à la
saignéeo comme moyen préservatif ?
Non, certainement non. Pourquoi trai
terions-nous différem ment nos animaux
qui ont une organisation semblable à
la nôtre ("animalibus sola monte poes-
tamus]," et qui, par conséquent, doi-
vent éLra sujets à dos maladies sembla-
bles à celles auxquelles nous st mines
exposés ?

" Les saignées de précaution peuvent
prôvenir des maladies et être par con-
squent utiles:

'. l. Aux animaux qui passent sans
transition, d'un régime de fatigue 3t de
privation, au repos et à l'abondance;

" 2o. A ceux qui habitent des pay,,
où les fourragos sent abondants et ai o-
matiques, l'air bon et sec: qui trav il-
lent peu, sont sains, jaunes et de bon
temperaiiient: un animal a be.oin d'ê-
tre saigni quand il a l'oil vif et bril.
lant, les a-ines chargées, les veines ap-
parenten . r très gontiees;

"3. A ceux qu'on soumot à l'en0
graissemuuit: dans ce cas, la saignee,
procure un état de relâchement de la
libre qui facilite l'infiltration des tissus
par la graisse :

" 49. A ceux enfin qui ayant été sai-
gnés pendant plusieurs années censé-
ctives, se sont habitués à ces évacua-
tions sanguines."

A PROPOS DE COLONISATION.
Un amide notre fouille nous passe

loi intéressants détails qui suivent.
Mademoi elle M.... resté très riche

héritière à la mort de ses parents vou
lut, terminé son cours au Sacré Cour,
aller vivre à la campagne pour y jouir
des beautés dela nature, que los per.
sonnes de sa condit.on se contentent
souvent do ne gouter qu'en peinture
eton imagination. Elle clkoisit pour
fixer sa demeure, un beau site au mi-
lieu des Laurentidos, non loin de Ste.
Agathe, sur les bords d'un de ces lacs
enchanteurs qui rivalisent de beauté
avec ceux do la Suisse. Ce lac, forme
de baies profondes, se dérobant au re.
gar I derrière les montagnes couvertes
do belles forêts qui ombragent ses
bords, est tout entier dans les domaines
de la jeune héritière. C'est son lac à
elle avec tout ce qu'il renferme do gi-
bier, de poissons: ses rives pittoroe-
ques, ses eaux profondes.

Elle a fixéo sa résidence à quelque
pas d'une de ces Baies, sur. le chemin
de colonisation qui doit relier los éta-
blissements de la rivière du Nord avec
ceux de l'Ottawa.

A l'endroit où l'on voyait encore au
printemps dernier unu petite cabane de
bois rond, on admire auj'urd'hui un
modeste mais élégant cottage, aux ou
veitures, régulières ; un escalier rusti.
que et propre, et une gal.erie ombragée
vous conduisent à une grande porto
d'entrée.

Si vous franchissiez ce seuiloù la cu-
riosité vous attire, vous êtes tout sur
pris do vous trouver dans de jolis ap-
partements, meablés avoc autant d'élé-
gance que ceuxdo nos villes.L'Hotesses
est charmante, pleine do cordialité ,
elle reçoitaveoles imanières distinguées
et le bon toi de la haute aristocratie
bref, vous passoz-là un qurt d'heuro
chiarmant.

Si vous voulez visitor 1-établissement
vous y trouvorez toute.s les dlépendan-
ces necessaires a une forme eî très bon
ordre : hangar.4, granges, étab es, ca-
vOraux aux logunns ; une basse-cou
populeuse ut fr-ssanto ; un jardin 1>o.
tagor des mieux furnis; les fleurs n'y
manquent pas non plus. Aux alon
tours, dos cliam is considerablos de
gr:uns et de léguuis s'éten-ent sur les
colonies.

Vous avez là une petite esquisse des
travaux entrepris et ex cutés, par los
soins et sous la direction de àfa lcmoi-
selle M...... Elle est d'une habileté et
d'une énergie qu'on ne trouve que très
raroment chez lusâ colons. Accom-
paîgnée de os servantes, el:e visite elle-
môme ses champs, encourage et dirige
les ouvriers et pousse activement les
travaux du défi ichement.

A l'heure qa'il est, son entreprise est
déjà couronnée du plus beau succès.
Ses manières engageantes et sa généro.
sité lui ont gagné l'estime de la popu
lation des environs, qui voit dans son
établissement au milieu d'oux, un gage
de prospérite pour l'avénir de leurs
canions.

C'est uný exem pb, croyons-nous aussi
rare que beau et noble.-J. des T. R.

REVUE DU MARCHE.

St. IIyacinthe, 16 Sept. 187,-2
Contre tout attentenotre marché de sa.
medi fut un des mailleurs de la saison
ries alentours de notre halle étaient en
combrés bis de voitures. Malgré le mau-
vais état des chemins, et l'apparence
de pluie, (il pleuvait même dans la ma-
tinée) .un grand nombre de personnes
des campagnes environnantes étaient
venues vendre les produits ce la nou-
volle récolte La moisson est à peu près
achevée partout, à l'exception du târra-
sin qu'on sème toujours tarJ, et on a pu
engranger les rée l-.es sans qu'elles
aient trop souffert du mauvais temps.
Il n'en sera pus do même -les patates,
particulièrement celles qui ont été is-
mées dans les terres argileuses ; beau-
coup sont déjà atteintes de pourritures.
Celles plantées dans le sable sont enco-
re bien conservéeq. Le prix de cet er-
ticle, samedi, était de 33ýcts. le minet.

VIANDEs.-Baisse légère sur ce co-
mestible, particulièrement sur le boeuf,
a cause de la quantité considérable ap-
portée par les cultivateurs. L;js prix
etaient les suivants : bœuf, première
qualité, 8 à 12, bion à soupe, 5 à 9e ;
porc frais, 6 à %3; mouton par quartier
33àc a 60. Il y avait beaucoup de vo-
lailles. Pour les dindes, les prix va
riaient de 1.20 à 1.60 le couple ; les pou
les valaient 40 et 50c, et les poulets 30
et 35C.

GRAINs.-Eî plus large quantité que
samedi dernier, et de bonne qualité;
mais trouvant peu d'acheteurs. Le ble
était rare; quelques minets seulement
ont été vendus 1.33. ; on demandait
3.25 pour la farinie de bid, mais nous
n'avons pas connaissance d'aucun pla-
cement à ce prix. Les pois et le ble-
d'inde sont de pair, 80. le minet ; l'or-
ge p'>rta.t difficilement à 65o, et le beau
sarria-in avait plus d'acheteurs à 'i0,.
Avoine, en grande quantite, 35a par mi-
not.
Le beurre se tient toujourà à un'prix as
bez élevevu sa diminution de valeur sur
les marchés ètrangers. Il valait samedi
de 16¾- à 20u. Lu sucre et le miel va-
laient 10o la livre.
. Parmi les raciies nous citerons les
oignons dont le prix ezt de 803le minet.
Ce qui attirent le plus l'attention sur
le: marché à cette saison, ce sot les
fruits et les légumes deo toutes sortes.

4e.- p ines etaient en abond-nce,
etl- ,Prix très variés, su vant la qali-
té de 60 à i 60 le minet.

la aino valait 4l¾ la livre.
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Revue Comme: clale. -
Pour la semaine fnissant le 11 Septem-

bre 1872.

Nous avons passé par les quatre sai-
sons depuis huitjours. Gellée blan'he
le 4, la plus agréable température du
monde le 7, une chaleur tropicale le 8,
suivie d'orages qui c nvertissaient nos
rues en torrents rapides.

On craint que les orages que nous
avons eus soient défavorables aux -pom-
mes do terre, tandis que la gelée du 4
a dû causer beaucoup de dommage au
tabac sur pied. La récolte de l'orgè et
de l'avoine est maintenant pres no
complètement terminée. .

L'année 1872 manquera comme un
ère néfaste dans l'histoire des assuran-
cos maritimes par la voie du St.. Lau
rent. Il y a longtemps qu'on a eu à
enregistrer autant de désastres que cet
te année. Ce n'ost pas que la naviga-
tion du St. Laurent soit plus dangereu
se cetto année que do coutume ; ce n'est
pas que les facilités manquent - ux pi
lotes pour se guider, puisque on Euro-
pe on a envoyé etudier sur les lieux le
système des phares- qu'on voit <l'un
bout à l'autre du St. Laurent et qui est
reuc'nnu comme un dos plus parfaits.en
existence, mais cela est dû à la fatalité,
disons plutôt le mot commeroiat tel
qu'orn le trouve dans les connaisso-
ments I à la volonté de Dieu" encore
plus " qu'aux dangers de la nav.iga
tion," qui ne sont que relatifs dans
plusieurs cas, comme par exemple.
dans celui du St. Patrick qui se trouve
renversé lorsqu'il est attaché au quai,
de la France qui cst lancé sur un rocher
en sortant du hàvre, parce que le vais-
s au ne répondait pas au gouvernail.

Dans le bas du St. Laurent les désas-
tres proviennent dos -deux nauses, ot
quelque parfaits qu'aient été les
moyens adoptés pour les éviter, on
n'en a pas moins plusieurs à enîrogris-
trer. Ces naufrages arrivés générale-
ment à la côte ou dans des lieux où on
pouvait opérer lesauvetage, ontjeté
sur le marché, ie foi tes quantites de
marchandises de toutos sortes, avariées
p-r l'eau et souvent vendues enco-e
toutes mouilléo. Depuis huit jours,
une grande partie des carguti-ons qui
ont cchappées aux naufrague ont ete
vendues pour le compte des assurances,
et en ne voit dans nos principales rues
do <ommeroo ,u-amoncellement de ces
na.chandiros, aveu une foule avide de

s'assurer des bons marchés ¿que les
marchands offront, à tel point que de-
puis quelques jours on ne s'enquiert
que des mar shandiaas mouillées dans
le commerce de détail.

On n'a encore rien fait qui vaille la
peine d'étre signale dans le commerce
des céréales, et si l'état de crise actuel-
le e continue encore quelque temps,
nous craignons fortement que lus cul
tivateurs qui seront fbrcé de mettre
leur récolte sur le marche, ne realisent
pas tout le bénético-que l'état dos re.
coltes en Europe nous laisserait outre-
voir.

En Angleter::o, si la récolte de blé
est inférieure en qualité, elle ne l'est
peut-être pas autant en quantité, et on
a lieu de croire iluo le sérplus de l'Amé-
mérique, de la Russie et do la France
comblera le déficit qu'on pourrait cons-
tater en Angleterre.

En Irlande, la récolte des pommes
de terre s'annonce sous des auspices les
plus défavorables.

Le Bureau de Statistiquos des Etats-
Unis vient de publier un rapport cons-
tatant l'augmentation du commerce
avec le Japon En 1868, ce commerce
no formait onu'un total de 814,000,000 ;
il atteign-tit en 1870 lo chiffre de 832,000
000, soiu une augmentation totale de
107 pour cent en deux années, et les
eyportations qui étaient en 1868 de
8-27,000,000, atteignait en 1870 $43,
000,000. En même temps que les
relations commerciales avec les Etats-
Unis augmentaient, celles avec l'Angle
terre diminuaient d'environ $50,000
par année. Ce progrès rapide qu'on re-
marque dans les Etats-Unis est dû prin-
cipalement à la facilité de transport
qu'offrent les voies ferrées pour attein.
les grands marchés de l'Ouest.de l'Amé
rique et de l'Europe.

Quand le grand chemin de fer du Pa-
cifique du Canada sera fait, une forte
partie de cet énorme commerce trouve-
ra son débouché par le Canada, et com-
me ce commerce ne fait que common-
cer à s'établir c"tre l'Orient et l'Occi-.
dent on peut voir ce qui est r'servé à
nos enfantr.

FARINE.-Nof re marché a été très
actif pendant toute la semaine, et les
cours se se sont bien maintenus.

On a tout lieu de croiro tue les fari-
nes fortes vont commander de hauts
pix.

BLE -Ou rapporte la vente do plu.
sieurs cargaisons à 81.40 pour No. 2,
Chicago et Milwukie. Il n'y a pas sur
,lace de blé du E[aut-Canada. On nous
informe que la récolte du blé d'auton
ne est très minime, et on prédit en con-
séquence. les hauts prix pour la farine
extra et la farine forte pour la boulan-
gerie.

GRAINE DÉ MI,.-On cite un place-
ment d'environ 200 minots à $2.75 par
45 livras.

FaoMAGE.-La demande pour expor-
tation ett moins active en conséquence
des prétentions des détonteurs on Cana-
da. On cote ordinaire à bon 1l1. à 11ce
par livre.

BEuauE -Dans les towships, on a
payé jusqu'à 20o par livre pour stricte-
ment de chnix, tandis que les qualités
ordina'res s'offrent à tous venants pour
13e à 14e qui n'en veulent pas au des-
sus de 12c, et encore faut il (lue la qua-
lité soit passable.

Riz.-La demande pour ce grain
s'est de nouveau réveillée, et on cite
plusieurs transactions et lut dé 50 à 100
sucs de 84.25 à ý4 30 p1r 100 Ibs. pour
bon grain ordinaire.

SEL.-Lo marché se maintient très
ferme pour le gros sel de Liverpool, et
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la demande s'accentue davantage de-
puis quelques jours. On citu plusieurs
placements pour le marché local à 90e
pour importation récente et à 85c pour
importation de 1871.

MARCHE EN GROS.
Montréal, 14 Sept., 1872.

8e 6 0
Supérieure Extra......... 0 00 à 0 00
Extra. 7 50 à 7 60
De goût..................... 7 25 à 7 30
Sup fr. (blé de l'ouest).. 6 35 à 0 00
Sup Ordjblé du Canada) 6 35 à 0 00
Farine forte pour boul. 6 75 à 7 00
Sup de blé de l'Ouest
(canal Welland] ........ 6 40 à 0 00
Super -marques de la

(cité blé de l'Ouest.... 6 40 à 0 00
Frais moulue............ 0 00 à 0 00
Canada Bup No 2 ........ 6 00 à 6 15
Super Etats de l'Ouest

No 2................... . 0 00 à 0 00
Balle ...................... . 5 10 à 5 15
Moyenne ........ ......... 3 50 à 3 75
Recoupe..................... 2 :• a 3 '|
Farine en sacs du H. C.

par 100 -bs.......... 2 85 à 3 25
Sacs de la Cité......... 3 35 à 0 00
Farine d'avoine, par barils de 200

lbs Coté de 64.50 à 4.60 suivant les
qualités.

Blé, par minots de 60 lbs.-Marché
lourd, 17,000 minots de Chicago No. 2
du printemps sous v ile, vendue à 61.40
hier p. m.

Blé-d'Inde par minots do 56 Ibs -
Lourd, a 580.

Pois, par boisseaux do 66 Ibs. Lourd
à 90e.

Avoine, par boisseaux de 32 lbs.-
Marché tranquille, de 30 à 31c le bois
seau.

Orgo, par boisseau de 48 lbs.-Ma-
ché ferme. De 45 à 50 e suivant les
qualités.

Saindoux, par lbs.-.La demande lo.
cale coté de à 10 10c.
. Bourre par lb.-En demandont mo
dérée, de 17 à 00oc pour nouveau.

Lard, par baril de 200 lbs.- Marché
forme. Les cotations sont : Mess
nouveau $17.00 à $17.25.' Vieux
Mes Minceo 00.00 815.20

Fromage par livre.-Tranquille
ventes,de 1i à 12. c. selon la qualité

Alcalis, par 100 lbB,-Tranquilles;
Premières $6.65. Secondos, 80.00 Per-
lasse,tranquille. Premières de $9.00
à 0.00 Secondes, à 0.00. 0.00

ETAT
Du Revenu et des Dépenses de la Puissan-

cs du Canada pour le mois finissant le 30
juin 1872.
Douanes .... ......... $1,910,336 74
Excise.................. 237,170 80
Postes................... 79,040 76
Travaux Publics......... 116.388 78
Estampilles ............ . 22,100 00
Divers.................. 37,340 57

Total....... $1852,077 65
Dùpens s............ $1,042,901 48

Exc6ê ant....,,......... %810076 17
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St. Yyatinth', 14 Sept., 1872.
Fîtir par quintal :.00 à 3;12 ; Do de blô.

d'iude (1.00 .00 dharzin 2.50; blé par it
1.40 à 1.rr<; blè.d'indt do 0.80 0.00; PoLi '0.80
avoine, 0.35 à u,40; Orgo, 0.50 i 0.55; Mar-
rasin 0.50 ; Bomef jotr 100 lbs 6 00 à 7 00; ßituf
par livre 0-10 ; Agneau par quartier 50 à 60 ( 1>.
Veau 8 IL 10C; Lard fiais par 100 lbs 6.50 à 7.00
dIo la lb 8 à l100,'do sal lb 8,à 10e ; volailles,
dilues par couple 2 OP ; poules dlo .40 à 50.
Poulety do 25 à 3c. Pigeoi' do 00 à 00c. Gi-
bier Pleuviers coùple 00..;; Perdrix do 00 à 00.

', la 'd'.d. 1.00 ;.Patates minot• 54c
Choux pomm 12e ; Laine .40' ; Sucre d'érable
a ilb 12c, Miel 10p. (Eufs la doz. 17c Uignous

plLr.mino, 80;Foinpar..1Ou¯ bottebs.00 -à 1u.00;
PI'lle¿voyage]2.25à 2'.50. . '

MARCHE AUX BESTIAUX.
Montrbal, 14 Sept., 1872

Beuf, 1ère qualité par 100 Ibs ... 7 à 8
loeuf, 21m]U ill it................. 5 à 6
Vaches à luit.................25 à 40
Vacis extra.... .. ... . ..... 40 il 65
Veaux 1ère qualité.............. 10 à 12

9 2mè "" .............. 6 à 8
" 3ne " ...... ...... 3 à 6

Moutons, 1ère qualité.......... 6 à 8
l 2me . . ............ 4 à 6

Agneaux, 1ère i .......... 4 à 5
c 21ne " ............ 3 à 4

Cochons, lóro . ...... ....... 7 à 12
. 2e " ..... 4 à (j

Foin, l1re qualité, par 100 bts.... 11 à 13
SF.oin,.2m ...... . .. 10 à il
l'aille, I ère qualite.............. 7 à 8

2 n.. .............. 5 à 6

Mar.:h d' Quibec, 14 Sept.,
Fleur extia suliarit ire., 8 00 à 8.25 ; do extxa

7.00 à 7.75-do de goût (.00 à 7.50 do sup6r. No.
1 6.40 à 6.75 do forte 6.60 a .80 ; do Suipr. No
2, (o 6.00 à pr.30,par quintal 3.20 ' 8.38 Griiau
par pi.200 .l'as (.00 a C.2ý, 1,16 <linde, blan', ppr
2(0Olbs" '30 à 3.40, do jaune, do 3.60 à 3.70
boonf'l ère '<nualitê par 100 libe. 8-_ù850.e7.00.'
il 7 5u', 3e'6 ï0.5 ; lùre qualité par lbs. 10 à11l'
Mouton, lère qualit., par lbs. 9c à 10c. lard
frais, par 100 (.00 à (. 60, par lbs 8 à 9, m!t, par
Ib. 10 à l le, Jambon trais par lbs O à 10C do
salé et fum 15c.Setumon, No, 1 par bl de 200
Ibs 15.00 a 16 00 ; do par lb, 8 à 10, Morue
verte, par quart 3.75 à 4.00 do en
draft G.00 à (.50 do par lbs 3 à 4 Morue sèche
par quintal 4.75 à 5.00 Huile de lornc, par
gallon 57 à (0 Hareng du Labrador No 1, par
qrt 3.75 à 4.00 Volailes par couple 50 à 00. Oies
70 à 1.50 Dindes do 2.50 à 3 Canards, de
75 à 90 Patates par minot 30 à 30 Avoine par
32 livres 53 à 5G Beurru séal, par lbs 15 à 1(3
Beurre frais, do 19 à 20, Froiunge par lbs 14 à15
(Eùfs par douzaine 12 à 15 Suere d'érable, par
Ibs 8 à 9 Pommes parqrt. 4.00 à 5.00 Oignon7
par qrt 3,50 à 5.50 Foîi,par100 bottes 11.0 à 10
Paille do 5 a 5.50 P, aux. vertes inspectés par
100 lbs 00 à 00.00 do' mouiton non préparées
chnq 00 à 00 do Venu do par livre 00 à Ou
Laine par'Lbs 00 à 00 Boib, par -corda (2 pieds
6 poube<),5.00 à 5.00

rrlx-dumarché en détail de Montréal, 14
Q t F i d ii b'f d l

SOCIETE D'AGRICU LTURE
D U

'T E BAGOT
1,'x15posi0u auuelle du cette Société se

tienira à .. t. Liboirel le 25 .O ptt ibre prechain,
t 10 heit A. M. a

Paor ordt a
P. S. GENDRON.

- Se.Trororier
St. Rosalie 20 Août 1872.

L'expOsition annuelle d'animaux et de pro
duits de mquuctu-re domestiques du comté
de St. Hyacinthe, auia lieu ina di, le .24 sep.
teni bre p-ochain, à dix heures de l'avant midi
sur la place du marehé à foin, en la cité de

J. 0. GUERTIN,
Sec.-Trésorie.

SOCIETE D'AGRICULTURE

DU

Comté__de, louville.
ô000---

.' sposition aunualle de la Sociétù d'Agri-
culture du (omté de Rouville aura lieu à Ron-
geinont chez M. DIrael Leroux jeudi le 19 sep-
t.ibre à 10 h,.ures de l'avant-midi,

Par ord.o,
J. U.4GSSER

S. T. S. A. O. R.

SOCIETE D'AGRIOULTURE
DU T

comté deChamplain.
·· L'Exposition ugigcole et industrielle da la
ille Société aura lieu dans ou près du Village
le la Paroissii <le STE. GENEVIEVEd de liA-

TISCAN, JEUDI le DIX D'OCTOBR E PRO.
Cll lN, à D1.: 1EUnES du l'Avaut-midi.

Par oi dre
ROB.TRUDE Là
Sec. Trésorier.

Ste. Geneviéve de Batisean, 19 Août 1872.

Urand a -tîtage pour une fami1c. qui von-
(Irait's'établir dans h'stowsips de l'Est, une terre
ce cent trente tcres, presque toute en état de
culture, avec. trois granges une maison finic,
un bon- verger et une sucrerie, à un mille du
village eul'ment à quelques arpents du chte.
mii de fer. Les conditions sont des meilleures.

S'adressci à
JOSEP H MASSE.

ou sur le lieu à MDi. STUPPLE.
West Sefford 31 Juillet 1872. -

ci).- ar ne >.a e a ap;
8.00 a 3.10 ; do avoine 2.00 ia 2.20 ; B!é-d'in-
de do 1.00 t, 1.65 ; Sarra'sia do 2.15 à 2.20 ; bl
par minot 1.00; Poi.., do 0.75 a 0.80; Orge Io 017 A LOTE R
0.45 a.0.50 ; avoine pr 40 tb, 0.30 a 0. 40 --
Sarrasin par m. 0.50 i 0.60 ; Lin do 1.40 4 1.50 Dnus le centre de lia ville, une bonne maison
Mil 2.00 a 2.20 ; Bl1-dinde do 0.80 a 0.851 en briques -à deux étages au coin des rues
Pom:ncs par qrt. 2.00 a 4 00 ; Patates.par poche Cascades ou Piét, avec glaière, cuisine,
0.50 a 0.;0 ; Févvs par nit. 1.80 a 2.00 ; O- remises, ecuries, et un grand terran
gnons par tresse 0.10 a 0-12 ; actif patr doz 0.16
a 0.18 • Beurre fiais la I1', 0.25 il 0.30 ; do salù Conditions faciles.
0.16 a 0.18 , Sucre uare ble 0.12 a 0.. 3; Mie 1 S'adresser à
par lb. 0.10 a .0.11 ; Saindoux do 0.12 a 0.15; D ENANI LABONTE.
Lard frais par 100 lbs 6.00. a..50; Bouf, 100 St. Hyncunho i1 Aool, 72.-
'lbs 5.00 à 7.00; Lièvres par couple 0.00 a 0.00;
Dindes couple 1.20 a 2.00 ; Dindes jeunes do ArObrC , OîÌiu ums, Bordure@,
1.60 a 2.00; Oies .1.20 a 1.40; Canards 0.75 a Graines, Vasts à fleur et à fruit--t Catalogue

.0.80 ; Poules 0.60 a 0.70; Poulets 0.25 a 0.40 ; 20 ets.
Pigeons 0 20.a 0.25; Perdrix 0.00 a 0.00 ; Tour- K.'l BI H K' .igoington Nurseries, 111.
tes par doz 5.00; Bécasses 0. 16 'f î ,

AVIS.
Deux grands emplacements contigus, sur

lesqueil -s il y a trois maisons sus-érigées,
"sises cn la cité de St. Hyacinthe, sur les rues
Ste. Anne, te. Marguerite et St 'raiçois, sont
offerts en nte.

Les con tions seront faciles et libérales.
S'adresser au propriétaire, 1

JAMES B. MURRAY
ou à A. C. DESTROISMAMSON,

Notaire.

PROVINCE DE QUEBEC.

CHA.MBRE DU PARLEMENT.

L- ES personnes qui se proposent de sa'dresser
à la LEGISLATURE de la:PiVoVince Ze

Québec pour obtenir la.passation de ,BILLS
PRIVES op LOCAUX, portant concession de
privilèges exclueifs ou de pouvoirs de' Corpo-
ration pour les fins commerciales ou autres;
ou ayant pour but de régler des arpentages
ou définin des limlites, ou de faire toute chose
qui aur.it l'effet de compromettre les droits
d'autres parties, sont par les présentes notifis '

que partlesrègles du Conseil Légis!atif et de
l'Assemblée Législative respectirement (lesquel
les règlâ sont publiées 'au long dans lal Ga
zette Ofcielle de Québ c), ' elles sont requi-
ses Ad'ý, doner DEUX MOIS D'AVIS (spéci
fiant cle-.ement .t distinctement la nature et e
l'objet de la dite demande), dans la "Gazette -:.
Offiielle de Québec," en anglais en français et
aussi dans in journal anglais et dans un jour-
nal français publiés dans -le district .:oncerné
et de remplir les formalités qui .y sont menti
onnées. Lepremier etle dernier de tels avis
devant étr .envoye au Bu eau des Bills Privés
dechaqu'e Ciabio.- ;! Le:..
Toutespèttions pour Bilîs 'Priv'é doivent

être p"ésentée's dans les "trois premières se-
maines" #1a session.

•BCUCHER, DE BOUCHERVIL LE.
Greffier du Con. Lég.

G. M. Muir,
Greffier de PAsà.Lég

1óbecG Aoftt 1872.

-o0

CHEVAUX, VACHES, MOUTONS, COCHONS

CHAILES, LaLSES, MO VLIN A jBATTRE
INSTRUMEN Ti ARATOIRES, ETC.

AU 4e RANG DE ST. 0HALES.

Lundi 23 Septembre 1872.
"Le 3oussigné, informe le public que lund, le

23 Septembre conrànt, il offrira en vente .par
Encan public, à des conditions avartageuses,
tout son roulant actuellement sur sa propriété
au 4e rang de St. Chailes.; consistant en 5
chevaux,. Vaches. Taurailles, Moutons, Co.
cions, Moulin à battre, Cribles, Voitures d'Et
et d'Hivers, Charries, Hérses, Fourchi s,Rateaux
en un mot tous les instruments aratoiresAlest
.une bonne occasion, dont les cultvateurs feront
bien du profiter, lcs.conditions seront avanta-
gauses et seront connues le jour de la vente.

J. B. DOUAIRE BONDY.

St. Charles 'l Septembre 1872.


